
5LA RÉGION RÉGIONVendredi 26 avril 2019

Le quotidien 
encre ses 
récits depuis  
dix ans
CHAMBLON Catherine Gaillard-Sarron 
a pris un virage à 180 degrés, en 
2009, en se lançant dans l’écriture. 
Après avoir publié une vingtaine 
d’ouvrages à compte d’auteur, elle 
est ravie d’avoir osé changer de voie. 

CHRISTELLE MAILLARD

Sur le papier, Catherine Gaillard menait une 
vie parfaite : mariée à l’homme dont elle est 
tombée amoureuse à l’âge de 19 ans, maman de 
trois enfants, et employée de commerce à l’Or-
ganisation romande pour l’intégration et la for-
mation professionnelle, à Pomy. Pourtant, elle 
avait envie de davantage de liberté et de temps 
pour se consacrer à sa passion : l’écriture. « Le 
soir de mon 50e anniversaire, le 7 novembre 
2008, mon époux Claude m’a suggéré d’aller me 
promener pendant qu’il préparait le souper, se 
rappelle Catherine Gaillard-Sarron. Assise sur 
un banc, j’ai vu tomber une feuille. Et là, je me 
suis dit que c’était ce dont j’avais envie. Je vou-
lais voir les feuilles tomber. Je voulais prendre 
le temps de vivre, de saisir, dans cet envol, le 
secret de la vie, sa fugacité et sa précarité .» Et 
d’ajouter: « C’est à ce moment-là que j’ai com-
pris que je ne me réalisais pas dans la voie pro-
fessionnelle qui était la mienne. » Quand son 
mari a pris sa retraite l’année suivante, la Fran-
çaise d’origine a donc donné sa démission pour 
se consacrer à ses textes.

De l’idée à l’autopublication
L’auteure a démarré avec deux livres de nou-

velles, Un fauteuil pour trois et Des taureaux 
et des femmes, publiés en 2009 et en 2010 aux 
Éditions Plaisir de lire. « Le problème, avec 
les maisons d’édition, c’est que tout prend du 
temps. Quatre ans d’attente sans aucune cer-
titude de voir l’ouvrage suivant publié, c’était 

trop long pour moi qui n’ai plus 20 ans, lance 
Catherine Gaillard-Sarron, avec le sourire. 
J’ai donc décidé de m’autopublier, même si le 
chemin est semé d’embûches, car l’essentiel, 
pour moi, est de partager mes écrits et de pré-
férence de mon vivant ! » 

Des textes, à la couverture, en passant par 
la promotion de ses œuvres, la Nord-Vaudoise 
se charge désormais de tout. « L’écriture n’est 
ni un hobby ni une sinécure, c’est une pas-
sion. C’est elle qui me fait me lever le matin 
et m’empêche de me coucher le soir, avoue-t-
elle. Et je dois dire que ça me plaît d’avoir mon 
indépendance. » 

Cette liberté qu’elle s’est offerte, elle l’ex-
plore même sur le plan stylistique, puisqu’elle 
navigue entre les romans fantastiques, les 
récits satiriques, les nouvelles et les polars, 
notamment. « Je suis dans toutes mes his-
toires, mais dans aucune en particulier, pour-
suit Catherine Gaillard-Sarron, en alimentant 
le mystère. Rédiger des poèmes, c’est plus 
récréatif pour moi, et ça m’apaise. Et c’est 
aussi grâce à la lumière que je trouve dans la 
poésie que je peux, sans m’y perdre, explo-
rer la part sombre de l’être humain dans mes 
nouvelles ou dans mes romans. J’ai besoin des 
deux pour garder mon équilibre. » 

Et c’est là la clé de sa réussite personnelle : 
l’équilibre. Car avant de se consacrer entière-
ment à la littérature, elle écrivait déjà depuis 

une dizaine d’années, mais « ses textes étaient 
trop personnels » , selon elle. C’est avec l’expé-
rience, et après avoir surmonté quelques mau-
vais coups du sort, que l’auteure a pu se foca-
liser sur l’essentiel et véritablement libérer sa 
plume. « En repensant à l’un de mes anciens 
cours de poterie, j’ai compris que lorsque je 
rédigeais mes premiers écrits, j’étais décentrée. 
Un jour, j’avais essayé de fabriquer une pièce 
sur un tour de potier et au moment où j’allais 
la terminer, elle avait été éjectée, raconte l’ar-
tiste. Ma prof m’avait alors dit :  normal, elle 
n’était pas bien centrée. »

Plus de 4000 pages autopubliées 
Après plus de dix ans d’écriture et 24 

ouvrages édités, ainsi que des CD de poèmes 
avec sons harmoniques, on pourrait croire 
que Catherine Gaillard-Sarron a fait le tour. 
Que nenni. Dans ses deux derniers ouvrages, 
qu’elle présentera le 18 mai (à 17h) au refuge 
de Chamblon, elle plonge ses lecteurs dans 
deux nouveaux univers :  les nouvelles éro-
tiques, avec Le baiser du bourdon, et une sorte 
de comédie, avec Madame Serpit-Coht. Dans 
ce dernier, on assiste aux discussions d’un 
couple qui passe en revue, commente et cri-
tique l’actualité. « C’est un texte que je verrais 
bien jouer sur scène », avoue l’écrivaine, qui 
ne cache pas son désir de se lancer désormais 
dans des pièces de théâtre. 

Dans sa villa, à Chamblon, Catherine Gaillard-Sarron a aménagé une pièce dédiée à la littérature. Chaque année, 
elle publie entre deux et trois livres, tirés à 200 exemplaires en moyenne. Grâce à la publicité qu’elle s’est 
faite en animant des émissions sur la RTS, elle arrive à dégager un petit bénéfice de ses ventes. MICHEL DUPERREX

EN BREF

YVERDON-LES-BAINS
Quand lire et écrire  
devient une délivrance 
«Être capable d’écrire, c’est une délivrance», 
témoigne Luca, 23 ans, apprenant et désormais 
ambassadeur de l’association Lire et Écrire. 
Comprendre un formulaire, consigner des infor-
mations par écrit ou rédiger un mot simple ont 
longtemps été un obstacle pour le jeune homme, 

avant qu’il ne franchisse le seuil d’une salle de 
cours. À force d’explications, d’échanges et de 
pratique, il a acquis et révisé des notions indis-
pensables à la gestion de son quotidien. Il a ainsi 
renforcé une aptitude essentielle: celle de se 
faire confiance. 
Le cours «Lire, écrire, se construire», qui 
débutera le 7 mai à Yverdon-les-Bains, veut 
encourager les jeunes adultes de 18 à 25 ans 

à renouer avec l’écrit et avec eux-mêmes.
Deux jours par semaine, durant cinq semaines, ils 
se retrouveront au sein d’un petit groupe emme-
né par deux formatrices. À la clé: un soutien 
personnalisé pour travailler sur les compétences 
écrites, la concentration, et le raisonnement. 
Inscriptions sur www.cours-lesc.ch  
ou au 024 426 15 29.  
Coût de la formation: 50 francs. • Com. / Réd.




